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Opinion

L'arrogance a ses limites

Soixante ans apres les evenements de 1939-1945, en entrant dans le nouveau millenaire, les esprits

s'interrogent: que s1 est-il reellement passe en Suisse? Quelles solutions politiques et militaires ont ete

choisies? Pourquoi? Etaient-elles justifiees? Nous cache-t-on quelque chose?

¦ Lt-col
Jean-Jacques Rapin

Le debat est ouvert. II est
meme largement ouvert, peut-
etre plus largement qu'ä n'importe

quel autre moment de notre

histoire, compte tenu des

moyens d'investigation, la large
diffusion possible et quasi
immediate des resultats, mediatique

entre autres. S'y ajoute
une enorme pression psychologique

d'origine etrangere qui,
meme si eile s'exerce dans un
domaine particulier - celui des
fonds juifs en desherence - ne
fait qu'augmenter les tensions
et le trouble dans notre peuple.

En soi, l'exercice
est excellent!

En soi, l'exercice est excellent,

voire salutaire. Tout
individu, ä un moment ou un autre
de son existence, revient sur
son passe et tente de discerner
les raisons, les mobiles, avoua-
bles ou non, qui l'ont guide. II
peut y avoir, dans une teile
pratique, une sorte de liberation
(sans exclure une part d'auto-
justification, eile aussi avouee
ou non) qui soulage d'un poids
devenu trop lourd. La confession

n'est pas nee hier! Mais
tout est dans la maniere de con¬

duire l'operation, surtout
lorsqu'elle s'applique ä une
communaute, ä une nation.

Soucieuse de mettre en
evidence toutes les composantes
d'une Situation donnee et des

prises de decision qui en de-
coulaient, en particulier celles
qui resultaient des pressions du

moment, cette Operation
demeure feconde et apporte un
element de connaissance
nouveau et bienvenu. La volonte
de ne rien cacher des defauts et
des limites des acteurs devient
garant d'honnetete.

Pour prendre un cas precis
celui du general Guisan, l'etude
de Willi Gautschi' nous livre
un portrait de l'homme, de
l'officier, du commandant en chef
sous toutes leurs facettes, avec
qualites et defauts. Le lecteur,
en refermant l'ouvrage,
veritablement informe, peut se faire
un jugement personnel sur la
personnalite du General, en
relation avec ces temps extremement

difficiles.

Une volonte d'agir

3ui n'a rien
'historique

Par contre, menee d'une
maniere unilaterale, avec un parti-

pris de denigrement evident,
l'operation est caduque des le
depart. Le professeur d'univer-
site qui declare publiquement:
«(...) Guisan est un homme tres

moyen, ä l'intelligence plutöt
faible En fait, ce que le
General a le mieux reussi, c'est
son mariage avec une femme
d'une famille aisee (...)»2, se
deconsidere lui-meme et de-
considere l'histoire qu'il est
cense enseigner. Ici, l'arrogance

rejoint l'insignifiance, ce
dernier terme pris dans son sens

premier - prive de sens.

Si une teile bassesse n'etait
qu'intellectuelle, passe encore,
car eile situe exactement son
auteur. Mais les consequences
en sont plus graves, sur un tout
autre plan, et c'est ce qui nous
a determine ä prendre la plume.
La volonte d'agir dans ce sens
n'a rien d'historique. Elle est

une volonte de destabiliser, de

semer le doute de disloquer
la cohesion nationale, d'autant
plus perverse qu'elle est degui-
see sous des dehors pseudo-
scientifiques et qu'elle attente ä

la substance meme du pays,
osons le mot, ä son äme.

Le general Guisan etait peut-
etre devenu un mythe, sans

qu'il l'ait cherche, car un mythe

ne nait pas d'un acte ration-

' Willi Gautschi: Le general Guisan. Payot. Lausanne. 1991.

2Hans Ulrich Jost: in Construire, N° 23. 7 juin 1995.
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nel. II surgit dans l'inconscient
collectif, comme une sorte de

valeur-refuge, ä certains mo-
ments de grande necessite.

Lorsque ce röle s'efface, il
disparait de lui-meme, ä l'arriere-
scene. Mais vouloir demythi-
fier, par une sorte de mode ou
de sport intellectuel, procede
d'une demarche d'une legerete
incroyable: les vides ainsi crees
peuvent s'averer mortels ä la
longue pour une societe.

II est dangereux
de vouloir
«deboulonner»
le General!

Ici, donnons la parole ä un
aumönier de la generation qui
nous suit et qui n'a donc pas
connu les annees de guerre:
«(...) L'attitude des historiens
provocateurs et donneurs de

lecons est grave ä double titre.
D'une part, eile saht insidieuse-
ment la memoire d'un homme
et, d'autre part, eile feint de ne-
gliger l'importance, pour un
peuple, de se referer ä des

figures emblematiques. Guisan
n'a pas seulement ete le
commandant en chef de l'armee. II
a ete surtout la figure emble-
matique de la vie de la Suisse
et de l'esprit d'independance,
de resistance du pays: il a in-
carne cela, avec ses qualites et

ses defauts, ses limites.

«II est grave de meconnaitre
ou, pire, de vouloir occulter la
dimension symbolique du
General. Pourquoi? Parce que
tout peuple a profondement
besoin de figures emblematiques
pour se creer une identite, pour
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Le general Guisan visite la faire de Bäle avec son president E.

Müry-Dietschy.

se donner une unite, tout comme

notre etre interieur a
besoin, tres tot, de rencontrer des

figures typees (pere. mere, ins-
titutrice, grand-mere, etc.) pour
se constituer, pour se forger
une personnalite.

«Aujourd'hui, dans un
contexte de crise de notre cohesion
nationale, il est particulierement
grave et dangereux de vouloir
«deboulonner» le General. Au
contraire, n'est-il pas plus
necessaire que jamais de respecter

cette figure emblematique,
qui a su incarner et animer la
volonte de defense du pays? Et
je voudrais encore rappeler ceci:

Henri Guisan avait une vi¬

sion chretienne de l'homme, de

la vie. En nos temps difficiles,
l'Evangile ne nous offre pas,
bien evidemment, des solutions
toutes faites d'ordre politique.
Mais l'Esprit de l'Evangile nous

permet, ä nous habitants de ce

pays, si nous le voulons bien,
de savoir nous respecter les uns
les autres, malgre nos
differences, malgre nos divergences

Le message du Christ,
present depuis toujours dans la vie
de notre pays, present dans le

coeur du general Guisan, est lä

aussi pour nous stimuler, pour
nous fortifier dans cette
recherche d'une cohesion necessaire

ä la vie de notre pays.»'

'Pasteur Christophe Rapin: Message du 1" aoüt 1995 d la parois.se de Bercher-Fey-Rueyres.
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Voici enfin un autre temoignage,

tres different, puisqu'il
emane du capitaine Francois
Woehrle, president des anciens
de l'armee des Alpes. II s'agit
d'un extrait de son aUocution

prononcee le 6 septembre 1980.
ä Briancon, ä l'occasion d'un

voyage d'etudes de l'Association

Saint-Maurice pour la
recherche de documents sur la
forteresse: «(...) je voudrais
evoquer le souvenir de deux
grandes figures de votre pays,
celle du general Henri Guisan,
auquel j'ai eu l'honneur d'etre

presente lors d'une visite qu'il a

faite ä notre Ecole militaire de
haute montagne ä Chamonix.

et qui a su faire de votre armee
un instrument capable d'inspi-
rer le plus grand respect au
monde entier Celle aussi
de Rene Payot. Oh! comme je
me souviens de sa chronique
hebdomadaire ä Radio-Sottens.
les vendredis!

«Pendant toutes ces annees
terribles, alors que la France se
trouvait sous la botte de l'enva-
hisseur, quand tout semblait
perdu, quand nous luttions
desesperement dans les rangs
de l'Armee secrete, c'est lui qui
nous redonnait, qui entretenait
l'espoir qui nous faisait revivre,
nous faisait reprendre courage.

Chacune de ses emissions etait
alors une veritable bouffee d'oxy-
gene pour nous, et cela, aucun
des Francais qui ont vecu cette

epoque ne l'oubliera jamais
(...).»4

On le voit. Relire l'histoire.
aller ä la recherche de notre
passe n'est pas chose aisee,

pour toutes sortes de raisons,
avant tout ethiques. Mais refaire

l'histoire, par contre. ä la
maniere de nos apprentis-sor-
ciers donneurs de lecons, est un
acte deletere, dont la perversite
doit etre denoncee.

J.-J.R.

4Archives personnelles de l'auteur.

Partenariat pour la paix: premier exercice en Suisse

Du 5 au 10 novembre a eu lieu ä Lucerne, pour la premiere fois sur sol suisse, un exercice dans
la cadre du Partenariat pour la paix. Le Conseil federal avait approuve le Memorandum of Under-
standing, passe entre la Suisse et la quartier general supreme des forces alliees en Europe et
concernant l'exercice «COOPERATIVE DETERMINATION 2000». Le Groupe de la doctrine et de
l'instruction operative de l'Etat-major general partage avec le Joint Command South Centre
(JCSC) de Larissa (Grece) la responsabilite de l'organisation et de l'execution de l'exercice qui
vise ä approfondir les capacites militaires ä coUaborer (interoperabilite) lors d'onerations de soutien

ä la paix.

Plus de 400 participants. provenant d'une vingtaine de pays partenaires et d'Etats membres
de l'OTAN, se sont retrouves ä Lucerne. Ils n'ont pas seulement traite du travail militaire dans

un etat-major international de brigade internationale, mais aussi de la resolution. en coUaboration

avec des organes civils, des problemes propres ä l'aide humanitaire. Pour l'occasion, les

participants pouvaient s'appuyer sur un Simulation par ordinateur specialement developpee pour
l'occasion.

La täche de la Suisse, pays höte. consiste ä assurer les infrastructures necessaires, sur le logement

et la subsistance, le transport des personnalites, le service de securite, le service sanitaire, le

protocole, les relations avec les medias et les invites.
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